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Résuḿe

Les documents scientifiquesécrits constituent un paradigme de document structuré :
ouvrages diviśes en chapitres (ou articles), eux-mêmes structuŕes en sections, sous-sections,
comportant des figures, des bibliographies...

Une grande partie des documents scientifiques publiés sont produits avec le logiciel
LATEX, qui propose – et impose – au rédacteur de construire son document en respectant
explicitement cette structuration. De la sorte le rédacteur est d́echarǵe de t̂aches de mise en
forme (prises en charge de façon homogène par les feuilles de style) et peut se consacrer au
fond.

En outre, LATEX n’est pas seulement un ensemble de commandes de mise en forme
adapt́e à la production des textes scientifiques, mais aussi un langage de programmation : il
permet au ŕedacteur de l’enrichir, de créer de nouvelles commandes, et de conserver dans
le document une structuration syntaxique correspondantà la structuration śemantique vue
par l’auteur, en clair, de créer de nouveaux types d’objet dans le document.

Nous pŕesentons un modèle de document structuré, puis nous pŕesentons LATEX, comme
outil de production de tels documents et nous le comparonsà d’autres outils :

– logiciels standards de traitement de textes ;
– documentśecritsà l’aide de langages̀a balises (XML, MathML. . .)
Nous insistons aussi sur le caractère libre (ouvert, connu du public) du mode de repré-

sentation interne des documents produitsà l’aide de LATEX, qui permet aussi bien d’obtenir
un document LATEX en sortie (ŕesultat) d’un programme, que de l’utiliser en entrée d’un
autre (conversion en HTML pour diffusion sur le Web, extraction d’information en traite-
ment du langage naturel, réalisation de bases de données d’articles. . .)

1 Traitement et édition de textes

L’ édition de documents met en jeu différentes fonctions quíetaient traditionnellement as-
suŕees par des professions différentes et que les outils modernes de publication tendent, au
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moins dans certains domaines comme celui de l’édition scientifique,̀a concentrer sur le seul
rédacteur.

Rappelons ici ces rôles, et comment les logiciels utilisés pour l’́edition peuvent aider̀a
maintenir cette distinction de rôles, ou entretenir la confusion.

1.1 Les r̂oles

On pouvait autrefois distinguer, dans la réalisation d’un article ŕediǵe pour une revue, les
rôles suivants :

l’auteur rédige le document ; c’est bien sur le fond, le sens de sonécrit qui l’intéresse au
premier chef ;

l’ éditeur a la responsabilité de la revue ; il s’assure – entre autres – de l’allure de celle-ci,
en d́efinissant une présentation homog̀ene que devront respecter les documents, et les
numéros successifs de la revue ;

le typographe réalise mat́eriellement la revue, disposant les caractères du texte de l’article
suivant la pŕesentation-typèa respecter.

L’ évolution des techniques de production de documents fait désormais reposer la tâche
dévolue au typographe sur l’auteur du document ; l’éditeur lui transmet ses consignes (taille
des caract̀eres, canevas...). Suivant le type de logiciel qu’il utilise, l’auteur devra alors consa-
crer unéenergie plus ou moins grandeà respecter lesdites consignes.

1.2 Logiciels

Parmi les logiciels̀a la disposition du ŕedacteur, on distingue :

leséditeurs de textesqui permettent d’́ecrire et d’enregistrer des chaı̂nes de caractères ; si le
texte écrit doit respecter certaines contraintes (par exemple pour les textes sources de
programmes) l’́editeur peut aider le rédacteur en coloriant certainséléments syntaxiques
(mots cĺes et commandes, ponctuation, parenthésage...) ; tous les systèmes informatiques
sont distribúes avec au moins uńediteur de texte ; l’́editeuremacs (et sa variante pour les
syt̀emes̀a interface graphiqueXEmacs) sont une ŕeférence, et reconnaissent les mots-clés
de la plupart des langages de programmation.

les logiciels de traitement de textesreprennent les tâches d́evolues aux́editeurs de texte, en
leur ajoutant des commandes de mise en forme du texte ; ils permettent donc de créer
et de mettre en forme la plupart des documents destinésà l’impression : lettres, articles,
livres. . .

les logiciels de publication assistée par ordinateur offrent de nombreuses possibilités de pŕe-
sentation. Leur but est de permettre la mise en page de tous documentsécrits, en particu-
lier revues et magazines : ils permettent entre autres de définir des maquettes, des zones
de texte sur la page, des effets graphiques sur les caractères et les photographies.
Dans cette catégorie de logiciels, la référence des utilisateurs professionnels estQuark
XPress . Le logiciel libreScribus reprend des concepts analogues. Ces logiciels pri-
vil égent l’aspect final du document, et leur utilisation ne saurait donc s’abstraire du sup-
port physique d́efinitif.
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2 Documents structuŕes

Dans une approche de gestion de documents, qui pourraitêtre celle d’un biblioth́ecaire ou
d’un éditeur, on s’attacheràa structurer les informations qui composent le document ; la figure
1, inspiŕee de [Ham96] représente ainsi leśeléments (dans le vocabulaire des modèlesà objets,
les entit́es) de cette structure.
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FIG. 1 – Mod̀ele de document

Sur cette figure, les objets (document, image. . .) sont dotés de propríet́es directes (non en-
cadŕees sur la figure) et d’éléments (encadrés sur la figure) qui suivent eux-mêmes la structure
d’autres objets (ce qui est symbolisé par les pointilĺes). La double fl̀eche indique que certains
éléments peuvent̂etre pŕesents en plusieurs exemplaires dans un objet, par exemple il peut y
avoir plusieurs images dans un chapitre.

Une telle structuration correspond bienà la repŕesentation que peut avoir l’auteur du do-
cument : dans un premier temps ce qui importe pour lui, c’est l’enchaı̂ement des diff́erentes
parties, ind́ependemment de leur réalisation physique (répartition du texte en pages, ou affi-
chagèa l’écran. . .)

Par ailleurs, le retour̀a la connaissance de cette structure est nécessaire pour certains trai-
tements ult́ereurs d la châıneéditoriale, comme la réalisation des tables des matières, table des



Documents structurés et LATEX 4

illustrations. . . qui seront réaliśees apr̀es la phase de mise en page (ou leurséquivalents hyper-
textuels qui seront réaliśes lors de la phase de mise enécrans).

Si ce besoin de structuration du texte peut sembler mineurà l’auteur d’un roman (mais
certainement pas̀a sonéditeur ou au biblioth́ecaire), il est tout̀a fait perceptiblèa l’auteur
d’un texte scientifique (toutes disciplines confondues) dont l’argumentation est soutenue par un
découpage en parties, sous-parties. . .

Dans le domaine litt́eraire, le d́ecoupage d’un texte de théâtre en actes, scènes, didascalies
et ŕepliques est d’ailleurs tout-à-fait analogue.

C’est donc la structure du texte qui importe essentiellementà l’auteur, la mise en forme selon
un canevas donné pouvant̂etre vue comme le résultat d’une śerie d’instructions de transforma-
tions (c’est-̀a-dire d’un programme, au sens informatique du terme) opérant sur les donńees que
constitue le texte structuré.

3 LATEX

3.1 Présentation

Un document LATEX s’écrit, comme un programme,à l’aide d’unéditeur de textes. Le docu-
ment appeĺe texte sourcecomprend, outre le texte lui-m̂eme, des instructions de structuration.
Tout le document, y compris les commandes et les formules mathématiques, est́ecrit sous la
forme d’un texte ordinaire (avec les caractères standards disponibles sur tout clavier).

Il est ensuite ńecessaire de transformer ce texte source en un fichier visualisable : cette
phase, appeléecompilation, ex́ecute les commandes du fichier source et transforme par exemple
le texte

$$\sum_{n=0}ˆ5 nˆ2$$

en :
5∑

n=0

n2

Le fichier visualisable peut̂etre, au choix de l’utilisateur, de différents formats, par exemple
au format PDF.
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FIG. 2 – Compilation d’un document LATEX
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Le fichier sur lequel travaille l’utilisateur n’a donc pas l’allure du document produit, contrai-
rementà d’autres traitements de textes dits WYSIWYG1. C’est parfois un peu moins confor-
table pour l’utilisateur, mais cela l’obligèa structurer consciemment son texte, et cela lui permet
de travailler directement sur le document tel qu’il est connu du logiciel, ce que ne permettent
pas les traitements de texte WYSIWYG (puisque ceux-ci ne montrentà l’utilisateur qu’une
repŕesentation graphique du document).

Par leur interface graphique, les logiciels de ce type (WordPerfect , AbiWord , Word,
OpenOffice . . .) incitent l’utilisateurà mettre en forme son document d’une façon qui, dans
le format interne du logiciel, oublie certains aspects de la structure.

En outre, le passaage par la compilation apporte plus de souplesse au rédacteur, qui peut
faire figurer dans son code source des commentaires qui n’apparaı̂tront pas dans la version
compiĺee du document, ou qui peut rédiger unéequation math́ematique avec des alignements
diff érents de ceux de la version compilée : LATEX ne prend en compte qu’un espace même si le
rédacteur en áecrit beaucoup, et ne change de paragraphe que si le rédacteur laisse une ligne
vide.

3.2 Śeparation des r̂oles

Avec LATEX, les r̂oles de l’auteur, de l’éditeur et du typographe sont nettement sépaŕes : en
effet l’auteur ne place dans son fichier source que les commandes de structuration du document,
et la ŕeférencèa unefeuille de stylefournie par l’́editeur.

Le programme LATEX, lors de la compilation, joue alors le rôle du typographe, en mettant en
forme le texte de l’auteur conforḿementà la feuille de styles de l’éditeur.
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FIG. 3 – LATEX et les r̂oles

1Acronyme de« What You See Is What You Get», pour lequel on utilise parfois en français« Tel écran, tel
écrit. »
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3.3 Éléments d’un fichier LATEX

Un fichier source LATEX aura l’allure suivante :

\documentclass[12pt]{article}
\usepackage{french}
\usepackage{feuille-de-style}

\title{Le titre de l’article}
\author{Le nom de l’auteur}

\begin{document}
\maketitle

\section{Une section.}
Texte...
\section{Une autre section.}
Texte...
\subsection{Avec une sous-section.}
Texte...
\subsection{Plus une autre.}
Texte...
\end{document}

La commande\documentclass , que l’on trouve en d́ebut de document, rattache celui-ci
à l’une des classes suivantes :

– book ;
– report ;
– article ;
– letter ;
– seminar (utiliśee pour ŕealiser des transparents).
Elle peutêtre suivie d’une ou plusieurs commandes\usepackage {complement }, qui

peuvent d́efinir la façon dont le texte devrâetre rendu (sur l’exemple,french apporte des
règles typographiques spécifiques aux textes français, comme la gestion de l’espaceà laisser
avant les signes de ponctuation hauts? ! ; et : . Et feuille-de-style est fournie par
l’ éditeur, par exemple pour régler les dimensions du papier et des marges, la taille des caractères,
le type de nuḿerotation des sections. . .

Quant au corps du texte, il est compris entre les commandes\begin {document } et
\end{document }. Outre les caractères du texte lui-m̂eme, il comprend des commandes dési-
gnées par des mots commençant par\, qui portent sur des portions de texte délimitées par{ et
}. Le symbole$ est utiliśe pour d́elimiter les expressions mathématiques dans le code source.

3.4 Enrichissement

LATEX est conçu d̀es l’origine pour permettre l’édition de texte scientifiques. Nous n’entre-
rons pas ici dans le détail des commandes mathématiques de LATEX, mais nous les utiliserons
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pour illustrer la façon dont il permetà l’utilisateur de l’enrichir, en cŕeant de nouvelles fonc-
tions. En cela, LATEX se rapproche des langages de programmation.

Par exemple, si ońetudie une fonction comme :

F (x) : x 7−→
∫ x

0

e−t2dt

où l’expressiońecriteà droite de la fl̀eche s’obtient par

\int_0ˆ{x}eˆ{-tˆ2}dt

on sera ameńe à écrire des expressions comme
∫ 1

0

e−t2dt,
∫ 3

0

e−t2dt,
∫ α

0

e−t2dt,
∫ ∞

0

e−t2dt.

Il est alorsà la fois plus simple, plus structuré et plus conformèa la penśee de l’auteur de
définir une fonction LATEX suppĺementaire, par

\newcommand{\fonc}[1]{\int_0ˆ{#1}eˆ{-tˆ2}dt}

et de l’utiliser ensuite par

$\fonc{1}$,
$\fonc{3}$,
$\fonc{\alpha}$,
$\fonc{\infty}$.

Les utilisateurs de LATEX ont dévelopṕe et diffuśe de nombreux jeux de commandes pour di-
vers types de documents, que l’on peut choisir d’utiliser grâceà la commande\usepackage .
Par exemple il existe des compléments pour l’́edition de formules chimiques, de diagrammes
électroniques, de dessins géoḿetriques ou encore de partitions. . .

Pŕecisons en outre que LATEX [Lam94] constitue lui-m̂eme un enrichissement de TEX, syst̀eme
de traitement de textes créé par Donald Knuth [Knu84].

4 Autres solutions

D’autres solutions sont désormais utilisables, basées sur ce m̂eme principe de śeparation
d’un document structuré, de sa feuille de styles (donnant les régles de pŕesentation) et du pro-
gramme de construction du documentà visualiser.

En particulier le langagèa balises XML permet de structurer des informations textuelles,
et XSLT (qui est en fait un sous-langage de XML) permet de rédiger des feuilles de styles
transformant un document XML en un autre. . . ou en un document texte.

L’int ér̂et du langage XML est que la seule contrainte sur les documents est préciśement
d’être bien structurés2 : les balises sont d́efinies par l’utilisateur, ce qui permet d’envisager des
sous-langages de XML pour des documents spécialiśes de toutes sortes (textes, graphiques,
feuilles de sondages, mathématiques. . .)

2En revanche HTML, le langage d’écriture des documents sur Internet, qui est aussi un langageà balises,
n’impose pas une aussi bonne structuration du document.
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Par exempleDocBook est un sous-langage de XML décrivant la structure de documents
techniques, et l’́editeur O’Reilly l’utilise pour s’assurer de l’homogéńeite de la pŕesentation de
ses ouvrages.

Conçus sur la base de XML, certains systèmes de documentations peuvent restreindre les
possibilit́es de l’utilisateur en ne lui proposant qu’une interface graphique lui imposant de res-
pecter la structure prévue pour le document.

5 Accès, ṕerénité et réutilisation des donńees

5.1 Logiciel libre

LATEX est un logiciellibre. Cela signifie que ses auteurs l’ont diffusé, non seulement sous la
forme d’un programme utilisable, mais ont aussi diffusé le code m̂eme du programme.

La pratique du logiciel libre (par opposition aux logiciels ditspropriétaires, pour lesquels
l’ éditeur garde son code source comme un secret de fabrication) présente pour l’utilisateur des
avantages importants, comme

– la possibilit́e de proposer, si c’est nécessaire, des corrections et des améliorations au pro-
gramme ; ainsi les logiciels libres atteignent-ils souvent plus rapidement que les logiciels
commerciaux grand public un haut niveau de qualité ;

– la possibilit́e de l’enrichir pour ŕepondrèa des besoins spécifiques.
Avec le code source du programme, les auteurs de logiciels libres indiquent aussi sous quelle

forme sont cod́ees les donńees produites et utilisées par le programme. C’est pour l’utilisateur
une garantie de ṕeŕenit́e de ses donńees, car quand bien m̂eme des versions futures du pro-
gramme enregistreraient des données en des formats différents, ces versions seront enrichies
pour relire les formats plus anciens. . . ce que ne font pas toujours leséditeurs de logiciels com-
merciaux, contraignant ainsi les utilisateurs mettreà jour leur parc de logiciels par souci de
compatibilit́e.

5.2 Réutilisation du format

En outre, puisque le format des données est connu, d’autres programmes peuvent soit lire,
soit écrire directement des documents au format LATEX.

LATEX peut ainsîetre int́egŕe dans une chaı̂ne de documentation, recevoir des données d’autres
programmes (une base de données pour du publipostage, un logiciel de traitement statistique. . .)

De la m̂eme façon, des programmes peuvent prendre en entrée le code source d’un document
LATEX et le transformer d’une autre façon que ne le ferait le programme d’origine, par exemple
sous la forme d’un document.html pour diffusion sur le web, ou d’un document.rtf pour
transmettre le documentà l’utilisateur d’un autre traitement de textes.

Notons que de tels convertisseurs, s’ils conservent la structure du document au mieux du for-
mat cible, doivent cependant passer par la représentation graphique des formules mathématiques,
sous forme d’images qui ne pourrontêtre modifíees facilement.
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5.3 Compĺements sur la structure

Parmi les fonctionnalit́es de LATEX permettant de profiter au mieux de la structuration du
document, on peut encore signaler :

– la gestion d’un ou plusieurs index ;
– la nuḿerotation automatique des sections, sous-sections, figures, tableaux. . .
– la possibilit́e de faire ŕeferencèa ceséléments, par leur nuḿero et/ou par le nuḿero de

page òu ils apparaissent ;
– BibTEX offre une gestion standardisée des ŕeférences bibliographiques, mises en forme

selon une feuille de styles qui peut elle aussiêtre personnaliśee par l’́editeur.

6 Limites

LATEX est tr̀es bien adapté à la ŕedaction de documents structurés, en śeparant les r̂oles de
l’auteur et de l’́editeur.

Certaines revues ont cependant d’autres exigences, de natureéditoriale, qui s’accomodent
mal du texte structuré. Elles peuvent ainsi demander au rédacteur de fournir seulement le corps
du texte, un autre intervenant de la chaı̂neéditoriale choisissant des intertitres (par exemple des
phrases-cĺes) et les disposant« harmonieusement» sur la page.

Agata Jackiewicz, quíetudie les śeries et les reprises d’éléments dans les textes et dans le
discours, met ainsi eńevidence que les intertitres peuventêtre incompatibles avec la structure
propre du texte (que l’auteur exprime par des marques linguistiques) soit en donnant une fausse
idée de l’́equilibre entre les composants du texte, soit en venant rompre des enchaı̂nements
présents dans le texte. Elle propose ainsi l’exemple suivant [Jac04] :

Patients avec ou sans« aura »
Pour expliquer la douleur migraineuse, il y adeux théoriesconcurrentes : celle de
l’aura-inflammation et celle de la dysmodulation sensorielle.
Pour la première, c’est un trouble neurologique, l’aura qui déclencherait la dou-
leur. [. . .] Parmi les points forts de cette idée, il y a [. . .]
Cependant, cette théorie [. . .] se heurtèa d’importantes limitations [. . .]. Parmi les
limitations majeures [. . .] Chez [. . .] Mais, plus encore [. . .] De plus [. . .]

Une forme d’épilepsie sensorielle
Ainsi, l’aura peut survenir sans qu’il y ait douleur, ou avec d’autres types de
céphaĺees [. . .] De fait [. . .]
Ce que je propose, c’est une vue radicalement différente de l’ensemble des
sympt̂omes de la migraine [. . .]

Dans cet exemple (La Recherche, n◦369, pp. 36-37), la structure marquée formellement par
les titres de sections entre en conflit avec la structure portée par le corps du texte.

On atteint ici la limite du domaine des documents structurés, qui est le domaine domaine
privil égíe de LATEX.
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Conclusion
LATEX est tr̀es bien adapté à la ŕedaction de documents structurés, y compris les documents

scientifiques.
Dans ce domaine – pour lequel il aét́e conçu – il est devenu une telle référence que bien des

logiciels de calcul formel ont repris sa façon de coder les formules mathématiques, et que l’on
retrouve aussi des expressions en code source LATEX (non compiĺees) sur des listes de discussion
math́ematiques.

LATEX est ainsi le format standard de fait pour la transcription et l’édition de textes scienti-
fiques, son seul concurrent pouvantémerger dans un futur proche semblantêtre MathML, un
sous-ensemble de XML dédíe auxécritures math́ematiques. Ce dernier, fondé sur une approche
structuŕee proche de celle de LATEX, se heurteràa la m̂eme limite que LATEX : les utilisateurs
du meilleur outil peuvent choisir de ne pas utiliser les fonctionnalités qui en font le meilleur
outil. . . ce qui reste une limite acceptable.
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LATEX Navigator Documentations et packages au LORIA.
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Foire Aux Questions LATEX .
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tribution de LATEX.
http://www.gutenberg.eu.org/

TEXshop Une distribution de LATEX pour MacIntosh.
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